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RESEAU ESSONNE – DIEMA – DOUENTZA – NIORO DU SAHEL (EDDN) 

COMPTE-RENDU SUCCINCT 
MISSION TECHNIQUE A BAMAKO DU 8 AU 15 NOVEMBRE 2017 

 

Enjeux et objectifs de la mission : 

1) Suivi du programme de coopération avec les Conseils de Cercle et les intercollectivités partenaires : partage des 

méthodes de travail, réajustement des actions, finalisation des chronogrammes, organisation des projets Nord-Sud 2018, 

recherche de financements complémentaires par les partenaires maliens et suivi budgétaire ; 

2) Accompagnement technique à la mise en place des nouvelles mesures de gestion du programme de coopération 2016-

2018 par les partenaires maliens ; 

3) Information des partenaires maliens sur l’évolution du réseau EDDN en Essonne : objectifs, nouveaux membres, 

nouvelle gouvernance, rencontre avec les représentants de la Commune II de Bamako ; 

4) Rencontres avec les acteurs maliens agissant sur les territoires de coopération : programmes de financement étatiques, 

bailleurs de fonds privés et organisations non gouvernementales. 

Composition de la délégation : Alisson PISTRE (Chargée de coopération du CD91), Jean-Luc GAGET (Président Essonne-Sahel), 

Marine BUFFET (Chargée de mission Essonne-Sahel) 

 

1. ACTIVITES DU RESEAU EDDN 

Réunions avec les Conseils de Cercle et les Intercollectivités : 

Les premiers jours de la mission ont été consacrés à des réunions techniques visant à faire le point sur l’avancement des 

activités du programme 16-18, les difficultés techniques et financières rencontrées par les partenaires, et à anticiper 

l’élaboration du prochain programme triennal. Nous avons rencontré successivement et en présence de la Coordination et de 

Tyoubado Dicko, Vice-président du Cercle de Douentza et chef de file du réseau DDN : 

- Les présidents et les secrétaires généraux (ségals) des Conseils de Cercle de Diéma, 

Douentza et Nioro-du-Sahel ; 

- Les présidents et les secrétaires permanents des intercollectivités UCD Benso, 

Kawral et SYCOTEN.  

Les réflexions entamées au sujet du positionnement des intercollectivités et de la nécessité 

pour elles d’avoir des partenaires de coopération permettant de les maintenir dans le 

prochain programme, devront se poursuivre afin de trouver des solutions pérennes.  
 

 

 

Rencontre du réseau DDN au Haut Conseil des Collectivités Territoriales (HCCT) : 

Cette rencontre a permis d’informer les membres des évolutions du réseau EDDN, 

notamment en termes de gouvernance, de structuration et d’élargissement, et 

de faire le point sur l’organisation des festivals prévus en Essonne et dans chacun 

des trois cercles. Nos partenaires nous ont alerté sur la situation catastrophique 

des campagnes agricoles et la dégradation du contexte sécuritaire, en particulier 

dans le cercle de Douentza.  

Nous avons consacré le reste de la journée à travailler sur le guide des pratiques, 

qui vise à favoriser une compréhension commune du positionnement de chacun 

des acteurs et à faciliter les processus de suivi et de capitalisation. Grâce à une démarche participative et des échanges 

constructifs, nous avons retravaillé la partie détaillant l’environnement du programme et la répartition des rôles de chacun. 

Faute de temps, la seconde partie beaucoup plus technique, sur les procédures de mise en œuvre des programmes EDDN, n’a 

pu être abordée : elle sera travaillée en janvier à l’occasion d’ateliers organisés par la Coordination au niveau des trois cercles 

et réunissant l’ensemble des acteurs. 
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Temps d’échanges avec la Coordination et le chef de file DDN : 

Tout au long de la mission des temps d’échanges ont été organisés avec la Coordination afin de travailler sur le suivi du 

programme dans sa globalité et d’aborder des points plus précis tels que :  

- le système d’archivage et de classement des justificatifs financiers : nous 

avons rencontré Ibrahima Boré, le nouveau comptable recruté par la 

Coordination pour un appui ponctuel au suivi financier du programme.  

- la conception et production d’un film documentaire sur les réalisations 

faites dans le cadre de l’Appel à projets paysans du réseau EDDN : nous avons 

pu discuter avec le responsable technique de l’entreprise Sahelis. 

- la réalisation de l’exposition photos itinérante en partenariat avec le Conseil 

départemental des Yvelines : nous avons rencontré le photographe en 

charge du marché. 
 

 

 

Rendez-vous institutionnels : 

La visite à l’Association des Municipalités du Mali (AMM) a permis de présenter le réseau EDDN et ses évolutions :  le 

Président, Boubacar Ba, a rappelé que l’AMM pouvait être un relais de communication pour la diffusion des informations 

concernant le réseau. 

Au Service de Coopération et d’Action Culturelle de l’Ambassade de France, Jacques Batut, Conseiller adjoint de coopération, 

a insisté sur l’importance des Agences de Développement Régional (ADR) et nous a encouragés à davantage nous rapprocher 

de ces structures, en vue du prochain programme. Nous avons profité de cette rencontre pour l’alerter sur la situation 

catastrophique des campagnes agricoles, qui laisse à prévoir une période de soudure longue et difficile. 

Nous avons également été reçus par le CODEV Mali, qui nous a informés de l’ouverture de son appel à projets annuel, à 

destination des collectivités et associations maliennes. Les projets retenus peuvent être financés à hauteur de 75% du coût 

total, mais dans une logique de co-développement il est attendu de la diaspora une contribution financière de l’ordre de 10%. 

Les dossiers doivent être déposés au plus tard le 15 décembre 2017. 

Nous avons rencontré la Coopération Technique Belge (CTB) : cette agence d’exécution financée par le ministère belge fait de 

l’appui à la maîtrise d’ouvrage des collectivités territoriales et accompagne la mise en place des ADR. La CTB prévoit d’organiser 

en mars 2018 un forum, visant à démontrer l’importance des intercollectivités, 

avec des ateliers de réflexions menés sur les questions de leur financement, 

fonctionnement et positionnement par rapport aux autres acteurs.  

Enfin, Alisson Pistre a rencontré le Maire et les représentants de la Commune II 

de Bamako, pour discuter de la création d’un partenariat de coopération avec la 

commune de Corbeil-Essonnes. 

 

2. ACTIVITES D’ESSONNE-SAHEL 

Essonne-Sahel a rencontré le Directeur général adjoint de l’entreprise KAMA-SA et son responsable production et exploitation 

pour faire le point sur l’avancée des travaux de l’AEP de Djédigui Kassé et d’éventuelles réalisations d’autres AEP dans plusieurs 

villages de la commune de Diakon, en lien avec la diaspora francilienne. Au préalable, un temps d’échange avait été organisé 

avec Boubacar Macina d’AGED2AEP afin d’échanger sur ces deux points. 
 

Au cours d’un repas, nous avons également eu l’occasion de discuter avec le Maire de la commune de Fallou (cercle de Nara, 

région de Koulikoro), Mamadou Diarisso. Il a confirmé la volonté exprimée par l’Association Malienne de la Commune de 

Fallou en France, de s’engager avec l’appui d’Essonne-Sahel dans des projets d’accès à l’eau potable sur plusieurs villages. 
 

Enfin, nous avons eu le plaisir de partager un repas avec Mariame Doukouré du GRDR ; l’occasion de faire le point sur nos 

activités respectives. Il en a été de même avec Jean-Louis Sagot-Duvauroux et Drissa Samaké de la Compagnie Blonba. 
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Nous tenons à remercier la Coordination, qui a très bien assuré la 

logistique de la mission, et l’ensemble des membres du réseau pour leur 

mobilisation effective, malgré un contexte électoral complexe. Cette 

mission a permis de faire connaissance et de mieux comprendre les 

difficultés des uns et des autres dans nos méthodes de travail respectives. 

Les séances de travail organisées avec l’ensemble des membres du 

réseau ont été très appréciées car elles ont permis de travailler dans une 

démarche participative et co-constructive, qui devrait permettre une 

meilleure appropriation par les membres du réseau des mécanismes de 

fonctionnement qui lui sont propres. Chacun a pris conscience de la responsabilité des uns et des autres au sein du programme 

et de la nécessité d’organiser plus régulièrement des séances de travail en commun. 

 

 

 

 

SITUATION ALARMANTE 
 

- Dans le cercle de Diéma, la rentrée scolaire et les élections communales se sont effectuées dans de bonnes conditions, mais 

la récolte agricole a été très faible, du fait notamment d’une mauvaise répartition des pluies dans le temps et l’espace. Dans 

le domaine de l’élevage, les pâturages sont quasiment inexistants cette année à cause de la mauvaise pluviométrie ; or Diéma 

est une zone de concentration des animaux en saison sèche. En bonne saison, les animaux de la Mauritanie et de Nioro-du-

Sahel transhument dans cette zone autour de décembre-janvier. Cette année, en cette période les animaux commencent déjà 

à descendre à la recherche des zones de pâturage.  

 

- Dans le cercle de Douentza, la situation est beaucoup plus préoccupante : peu d’écoles sont ouvertes (des enseignants ont 

été menacés) et beaucoup d’élections n’ont pas eu lieu ou bien ont été « bâclées ». A Bony le Maire a démissionné, à Kéréna 

il a été tabassé et réside actuellement à Douentza. Les attaques font désormais partie du quotidien, et par peur des représailles, 

« on se cache pour aller voter ». Quant aux campagnes agricoles, elles sont passables dans l’ensemble.  

 

- Dans le cercle de Nioro-du-Sahel, la campagne agricole a été catastrophique : un rendement de 20 kg à l’hectare pour le mil 

(contre 600/700kg pour une bonne récolte). On s’attend à une année comparable à 1983-1984. Cette insécurité alimentaire a 

provoqué de nombreuses migrations internes : les femmes et les enfants quittent progressivement les villages pour se rendre 

dans les centres urbains, avec pour conséquence directe un problème de sureffectif dans les classes et d’insuffisance 

d’enseignants et infrastructures.  

 

- De manière générale et face à une impunité totale, le contexte sécuritaire s’est fortement dégradé avec la montée du 

banditisme (attaques, pillages, viols et meurtres) sur l’ensemble des territoires. 
 

 

 

 


